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LE TRAVAIL
des enfants et des femmes

La Chambre devait reprendre la se- 
maiixe dernière la discussion du projet de 
loi aar le travail des enfante et des femmes.

Une série de questions, qui n'ont pas 
tontes été inatiles, mais que nos orateurs 
développent avec un peu trop de comolai- 
sance. ont si bien absorbé le temps de la 
Caïambre, que voili encore une semaine 
écoulée.

Espérons pour la semaine qui com­
mence. Souhaitons qa'on aborde résolu­
ment l’examen dea réformes néœssairea. 
fj> diseussion de oe projet de loi pour le 
travail des enfante el des femmes entrai- 
D «  iteUtUoÉMt Ite long. « b » t «  U
loi 4evra ntonrner la  Séiut, loraqu elle 
aiu» été par I» Ch»mbr«, et prob»- 
Uenent elle(toïl!»M~»U’^ U p « m b r e  
<les tUfiM» u e  foi. 4e B ïU .Tertoel» 
BMK p n n t e  M  «e iM  Six-huit moi». 
L ’tmllMttiw de la let «.Tenue déHnitiTe 
deniâBderâ I* cté.tfc>nde ̂ «elques insp«- 
teurs. Noua savons qtji le mhustre du 
commerce se préoocup# (Mjide cette éven­
tualité.

Enfin, si la Chambre actuelle peut, 
avont l’expiration de sea pouvoirs, assis­
ter au premier essai de la nouvelle légtslar 
tion, c'Mt tout ee qu’il est permis d’es-

nous montre combien on devrait 
travailler, avec quelle assiduité, avec quel 
sérieux, pour remplir les devoirs aue la 
démocratie impose à ceuxqui ontVhon- 
Mur de la représenter. Letempsest court, 
les forces sont petites, même obez ies plus 
aillante, et la Uebe «st immense.

La Cbambre, dans ta précédente délil>é- 
ration, avait voté l’interdiction de tout 
travail de nuit pour les femmes : le Sénat 
a Irottvé l’interdiction exagérée, U a re- 
•oaasé l’article purement et simplement. 
H n’a pas voulu limiter le travail de nuit 
pour les femmes adultes, se contentent de 
nnterdire aux jeunes fllles mineures et 
m x  enfante.

Tel est aetuellement l’état du projet, 
gar lequel la Chambre sera appelée i

délibérer de nouveau. Nons sommes les 
premiers i  reconnaître i  quel point 
questions sont difficiles, non seulement 
quand on considère les diffleultés et les 
exisences de l’industrie en elle-méme, 
mais encore et souvent quand 
pare notresituation â celle des puissances 
voisines. La Belgique, l’Allemagne, l’Ita­
lie ont la main-d'ia^vreà meilleur compte; 
l’Âneleterre est arbis d’nne manière ad- 

■able par set ctpHaux, ses mines et 
puissantee co^^agnies pour soutenir

Nous payons des impôts considérables;
)us manquons un peu de hardiesse daas 

..os entreprises, et nous avons i  suppor­
ter, outre tous les soucis ordinaires dei: 
vie industrielle, tous ces autres soucis de 
la lutte politique pour l’organisation d'i 
aouvernement républicain, sans cesse e 
travé et combattu.

Nous savons envisager tous les termes 
du problème qui sollicite touto notrt at­
tention; nous ne cherchons pas à en dissi­
muler la gravité ; mais nous avons aussi 
une confiance inélM-anlable dans le bon es­
prit de la Franee et dans l’avenir de la 
Justice, pout* lequelnotre pays s’est donné 
depuis un siècle tent de peines.

Il parait bien certain que si nous lais- 
ons aller le travail industriel comme il 
a, sans lois, sans r^les, sans garantie, 

pareil iu n  cheval emporté, le mors aux 
dents et l’aiguillon toiyours plus pressé 
eontre son flanc saignant, la béte doit 
aboutir i  quelque catastrophe avec toutee 
qu’elle traîne i  sa suite.

Les forces physiques et morales s’épui­
sent. La dignité de l’homme ne compte 
plus pour nen. Les générations i  venir 
sont compromises par Texe^ des généra­
tions présentes.

Si nous pouvions arriver i  une léglsla- 
lation internationale du travail, leur corps 
de difficultés particulières seraient écar­
tées. On se souvient que la Suisse avait 
posé les premières bases d’un congrès^n- 
quel notre République avait adhéré dans 
les termes les plus élevée et les plus pa­
triotiques, penaant queM. Soulier occu­
pait le ministère des affaires étrangères.

C’est alors que l’empereur d’Allemagne 
eut cette pensM ambitieuse et jalouse de 
soustraire aux Républiques l’honneur du 
congrès pour se l’appro^er i  lui-méme. 
La Suisse a renoncé à son initiative. La 
France a consenti i  se rendre i  BerUn, 
donnant ainsi un grand exemple de géné­
rosité et de dém üBHignt au bien de l’hu­
manité. Nos déUffiite ont t s u  iMMnbls- 
ment leur plaee. Ils ont parlé d’uae ma­
nière digne de laFrance.Maisons'aperçoit 
de plus en plus qne oe eongrés on eetle 
conférence de Berlin a été parfaitemeat 
stérile.

L’ombre du pouvoir impérial a empécM 
tout germe d’éclore. Autant un effortooa- 
maD,siMère, loyal, dirigé par les Répu­
bliques, aurait pu aboutir i  quelque ré­
sultat heureux, autant uae r é w w » ^  A* 
nlanMtoM«us la présMenoe d’un despote, 
était condanmée (Tavance i  un misérable 
avortement.

Ges choses seront reprises un jour 
d’autres auspices, il faut l’es^rer, dans 
d’autres conaitions de aincérite et de véri­
table amour pour le pn^rès de l’Europe 
et du genre humain. ‘

Kn attendant, c’est i  nous de faire pour 
nous-mêmes, irâur notre avenir et notre 
dignité tout ce au’il est possible de faire. 
Laisser le travail des femmes se prolonger 
la nuit dans les centres industriels, comme 

le fait trop souvent, c’est exposer i  une 
dégénérescence et i  une dépopulation 
trop certains nos villes et les campagr*- 
qui les alimentent. C’est amener rindi

Bonhaitons que la Chambre etle Bénat 
parviennent i  s’entendre pour limiter le 
travail dans toute la mesure compatible 

les exigences de notre tempa. A la

vérité tout le monde est d’aceord tur le 
principe. Mais i  qui servent des prindpes 
qui n’entrent pas dans le domaine de l’a*̂  
^icationf 11 ne s’agit pas de métsiAyf 
que et d’algèbre : fl s agit de la ^ e  di 
peuples.

Hector DEPASSE.
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CHAMBRE DES DEPUTES

Ij»  Tarif douanier
Lm draili ptopai4« p*r l« gobJeUdaKMtrtertooatéUftdopUsiMtr U «oainia- 

tio» t^èrSÎ éu  étmmt».
Ea M««i o»s«*rMi'isdwtri« ita «lupMBt M 

pftUl*. U «oouniatlaa. m ydUüCt dé U «Mun- rence èlnncèn. a retové plasitun dM droita pro-

tiooa d« 1a aosa-MmaUMloo ont 4lé adopUilt.
le rapport de U. Balaan, 1a «oaïaüaaioB a 
laaf deT4girea modlfteatioDa, iM droita au
I de bourra de aoie, de bonnette.
Si un débat aiitiuel ont pria Mrt ITM.AvÉMd 
lirol, Belaan et de Villabola. k  eaMniailea » 

voté an droit de 4Ü0 franee au Urif ninina», at 
eûOfraDcaaiiUrir maxinaB pour iea tiaaua de 

rie pure examptèa dana la projat du gonTeme*
Les droiU propoeèa par la aona eornmlaaloB.m 

laa aatrea Uaau W  ètWdoptia.
LA SEANCB 

La a4*nee aat o»T«rie à 9 baurea «oaa la prtei-

Terture d'un er4dit de 160.W» fr. deaUné i  venir
U  Glumbra adopte

ier4ditde.............. ...............—
Tietimea dea inondaUona d« 8o«dan

rançala.
L’ordre du iour appelle la p

-ttr le projet de loi : 1- reliflan........... ..........
gn«ea fe 29 décembre 1887 par le roi Pwnaré . 
goutameur dea éUbUaaemaDte françaia de l*Oe*a- 
nie: 3* portant ouTertore aa Biniatoe daa fluacM 
d'an erûit extraordinaire de 6,000 fr. l*ae- quitt-ment de la doUUon Tiatéreconaenlie en fa- 

sur du prinee Terubinoiatoa, membre de la te- 
lille royale. ̂U. Le Myr* d« ViUcra. rapporteur, demanda 

*“L̂ Br«nee eet déeUrée. Lea divera arttelea dn

M. BnÜUBt iDterpaUe le fMf 
HMkMderavMa M daa «
eomnaanies deaebemina de fer.

La eoaaéquenee aérait de pen

Laa eonventkiu oM etM w  eompta d^abitv 
>■ partielle auqiafl lm aempeniaa jeailnaerire lee inaufllaaneaa  ̂reodemeot dee 

Ug.iea noarellea at Je eaUaa eon«4MM aa 1873
î f f l ï ïS tH 'ï .W “ «.'ï«nirKx

•leau.
„  pemetire d’teeretlre

actuellement le revenu net, maia en aeeunulant 
pour plus tard une charge coneidérsUa ponr le 
budget, par U réparcowioD que U eompta d ex- 
plotlatioo parlialla, couvert par de* r a a e «^  
d-empnmt aura plus tard sur U «uanUa d’intérét.

M. Yvaa OuTOt répond qna le gouTarnnjnen 
maintiendra sea Vùte at fan rentrer cbaqM 1̂
«m*Jto5Ïipl>àïïùo?p^Sto'partout o'îfeala n M 
poauble, il croit avoir fait aon devoir. (AppUodia- 
sementa i gauche). . . , , .M. Pnlletan propoae l’oidre da jour aalvtst : 

U  Cbambre. eoniantedans le nlnistf* dea tra* 
aux pobliea pour maintenir en faee den fraadee 
imDasniea de ehemiaa de fer la iuriipfaianee 

afflr^ antérlenremenl dana l'intérét de rnat nn 
snjet du eompte d'exptoitaUon. paaae * l'ordre du

Tvm Ouyot aeeepta l'ordre da jonr de
M. PeUeUo.

M. Balhnat retire aon ordre dn joor.
L'otdre du jonr de M. PeUeUtt aat ndopté par

U  séanea élevée à & h. üO.

MORT D*UN SÉNAfTtUR
AB|St», 96 jnavkr. M. te 

^ tra r . conaarvatour de MalM^f-Lotm. ert 
oetta ooit i  Aogeri. .

lU t s  K r a s  T i l i g n ^ n e s

W TKS MABUf» rKAMÇAU KT
-OAKDB. -  Bordasux, æiaityier. ~  
suit, daaa oa cabaret ailui du «AU dea 
. ase rixa a «a lieu aotr* dea .marina 

^aia •( allannada qui aaat a<)rU* aur la
1, peur vider leor qoeralU.

.s a  eoapa da eootaaa oat éU éehMgéo at 
dslat AUMBtsnda. doat an ariévSMeatVesMé. 
^ l é  portée i  l'bApiUl.
^  da* mariaa fraiipeia a été anrNé;

D l FBOID. -  Eptaal. M jan-

(fil deax hommea paialaeeot ave*r«c«om- 
bé i  dea eoBgeetioBa predaMea par lelrôld. 

DB LITHAmOlB. -  IWqu. 96 jao- 
"  a  eounoW vas jeune 

S aaa, nomiMaXouiae
_______fOroe), d« paaa««e ilUima
chat M. MntUe. dana ta M iée : eUe 

. ^ —  auaaltôt.
Dipaia aUe ae a'aat paa éveiUée. 
AiSAMINAT DURS m RTDTItlCB. 
Uoeme. «janvier. -  Je voua al iaformé 

II r  a quelque tempa de t*aMauiaat d*aie ina- 
titotiioe. Oa vient d'arréler l'asasaittt, C’eat 
aa Itallao. nommé GotU. ouvrier Uioa^icien 

Ull GftIMB. Toutes. 86 jaiivi«r. Ce 
matia. des pnvaaaa ont trouvé aor la route.le 
eadavra d’sn bomme.

diaooaalon aarveoue dana an ba). 
meurtrier aat ea foita.

Ia  victime a veça c4aq eoupa de e

Noavslles t t r & D g è m  
Le drapeau Uaoe i  Vaples

Roma, 30 tsaviar. — Hier, i  NMea; pen­
dant la promenade du prinee héniiM, un 
nommé Andreona dé;>teya oa draMa ^ n c . 
criant aa sriaM : « Vooa aaas avas raaaéB t 
Tire FmDcoialI I » Pnia, U exhiba«édra- 
m if  louge. en eriant : «Vive/la

H?éM>wé«é.

TTn résultat électoral is«H«dD
T£srî!fz.’;ïLaa an

^ ^ C ia n ^ ^ T d 'â 'd a  la RépnMIfaa; d*
O T,V t3iïîr Ï S u W
UufnaMan. aaerétaire général de to Meature.

° VeidTîa (oUt de <|eU«< •iradBSlnaaaB oa foU a
U  eommniM le OentiUr anmpiwd deux aae- 

tiona : Oantfliy-eanire avM do«MmU éleelinre. 
qai nommait taatt wnaettlers ; et BieétM, avee 
tfoia mille éiailann, ont «orna «seMnf^n- 
aeillara.

GeatUlT«eentrv a'aat nu eaataat. parea aoe; 
mandstafrea bat m  dlalnanM an aain dn^^n- 
seUmnnlelpal.ei fiieétrelai-néaa n’eat paaaa- 
Uafait, porte qâ% ne tronvé soaa ln domüiatfw de 

^  *• ̂  
naSuliiîf îtodLeSu" de («mplaeer six 
An iti»iiii-fi-. Ujr nvaHen

préaence éeu Ualil aa prôteatation : l’osa eompre- 
aant dea ellof ane ia la loetUU, répubUoalaà mo­
dérée, l'antre dee ÉMonnagsa ofMeU.

C'eat cette d ^ M  liste qai l’a enpo^
M. Caraot t oM*a M5vnU;M. dePrevdnei, 

948; M. Le |o«vM8: M. Conataaa. Û9;M. 
Lweaaaaa.sSetTi. Poabeba.W.Oea au «aalidata «at été étaa.

« T H E I ^ I D O R  »
Si on point de U oontexture générale, de 

riatelUgenee aoéniqae'.dela riehesaadu atjle 
la aottvaHe pièce de M. Sardon a trouvé daaa

1 vif monvement de réprobatioa e’eat pro- 
dnna U monde des tottrea ooatre 7Wr- 

midor aai à la première rapréaeatation a fnit 
pâmer déplaisir toutelanobieaae monarebiala 
appinudiasnnt aux Umdea pniaionaéneat on- 
trageanlea pour ln Révolution.

M. TonvMvUloa a'eat fnit l’interprète das 
proteatntalres eo publiant dana le Radical 
l'article auivant que noua lenona i  reproduira 

entier.
ai U. Garaet n'avait paa éU telana é t'Braén

pv un deuil aftkiel. et qu'Ü eèl Malaté, eomme 
>n l’annonçait, à U repréMntaUoa de TSermié r̂, 
|e veux eroire qn'il se eerait levé et qa'il sernit 
lorti en enlendsnt inaulter U Révdation par toa 
Jntorprétes de M. Sardon et traiter de l&cbea ot 
d'aoaaaaiaa toa membna du Comité de Salot p» 
bUe dont aon pand'pére faiaait partie.

De M. Sa^o. ^  n'étooM pina. C'eet an 
homme d'un grand taletil, ehez qnl toat to reate 
eatjiatiL Uborienx et foaiiUnr, il sali 4 pea préa 
to XéToliitlon, mato il est Husmnbto d e ^  tom- 
pradreet U p*rlé d'elto e o M e ^  due d’Albe et 
de JaoUaton. Daiu to» eairaMea «t toe «eatnaaea il 
s'approcha qaeUiiefoia de to vérité ; pour to fead 
iinatevattdavmisto.tovandeviUtote le Bnhigat. 
qnl Inaalto to paunto vaineo en ridiealiMat aon 
tribon, to vaadeviUMe de rhtrmidor ont noua 
préMnie laa patriétee da G^ité de Saint pablic 
emme dea vatota de boorreau. Nous noa« ranpe- 
loos to proeédé employé après 104B nonr M^re 
toa lé^eniaa dans l'opinion.

On jonmalieto se vantât au débnt de l’empire, d’avoir inventé to Bon pour hm du fem-
h»urç Saimt Oertnaln, trouvé anr un insur  ̂de 
Juin. Lonto Blanc donnait dee dînera d'ambaasa- 
deara aux délégnés ouvriara du Laxembonrg. Ar- 
mand Marraat manffaait dee ananaa dana dea eail< 
tors da vermeil. A qoelqaes anate de IA. Laato 
Btone, 4 Londrea. travaUlalt poar vivra et toa 
amis d'Armand Marraat ae eoUaatont poar pam 
aon Aterrement.

C'eat égal, «oves eûr qw si U. Sardon fail une 
piéee aur 1848, noas y trouverons to Bon }>oui> 
une («mm*, tos dînera àn * * 
naa i t  l'Hâtel de Vilto.

J'ai ln dana nn ioamalqne Goqnslia avait pro- 
teaté ; • Th«rmt4or eat une piéee i«pabUeaiM ; 
ea n’est pas atU«uer to BépoMiotie qoe d'en fl4tr>r 
les exeés. > Pour si coalent qnecoqaelta aoU de son 
rOto, pour ai heunnx qnll doive élre de «lanecéa. je ne eroia pea é ee propoe. Coqnethi n'eot paa un 
imbéeito poor eooper ainsi dsna toa Nama QUlr 
et lea Sardou.

Ce qui raata de

Un crime piâr aug^sfljon
Ou da PiUakooiy :
« Ud ladlTids • « i  urMé id, ..«• l'taMl. 

peUon d'iToir iiTPBoUeé «  r a i  
F.olk at da l’aiair iaeiM à laar a» I_

.  U  maortriai. doat la. tunltla 
tonl trM alalbiiaa, > «alaui <iw la

I iMriaifer (li m aU lan iii lw

SBMée d'hier, s'eat qn'an pcOtlie de réaetionnairee.
î T p C i r r p r r Æ i . . ' s . ‘- u ^ , ' a a
Cam piéee, qal l’a reçuet 1^ aoeiéuirea. qui aont 
toa dirsitiaaa dakmaiaan. Peêeinel f  Pena eaa
awR bonnee raiaona qne M, Sardon a da tatanl et 
M  an piéee promettait 4s fsire ds farMl Uen 
«• mtou. Maia eat-ea aeutoaMnt ponr atârmer to

Lee Barons ^  to subrenUoa, eomme mot. fas 
aê to Comddie-Franfatot, eomme mol, ae 

«Foient to droit d’en dontor. ti on loge to Comédto

es
aar aee affiohee, ai aee ooaédiens sont bonoeéa. 
eombléa. gâté*, to gonvernement de U BépnUiqae 
nent bien, tont to monde ean de cet avto, deman­
der qae to pnmier tbéétre de Pranee donne an 
peu ^ua eouvent toa bellea osavrea dee maîtres et 
sartont ne aa déabonore paa en donnant daa par«v 
dIas hiJtanques comme eeUe de M. Sardon.

Mona sommée inatmiU par nne expérienee bop
’t^toai^tabS^ *̂ Mttô ' " i « ^

^$3te. lîaintenant. quatre*^ «  
maine. iaa réaetionntires aa donnaront wadai vooa 
an Tbéâtre.Pran îs ponr entendre Injarier to 
grond-péM de 11. Camot et aaa amU I üm ptoaas
- ‘ trop ebérso ponr qoe to Vrai pnblto pntoae é__tonr rempUrla aaUe et sifftor Im enlantiUMa
perfldea at tos meaa^ges da

•_____TONY JtBVILLON

TTne Interpellation prdbaUe
) laterpeUatieo aérait

pour U Révolatioo alors qu’D a interdit pré> 
cédemment Germinal, de 2ote et le Pater de

i^^émenoeaa lai-méme porterait Tinter- 
peUation i  la tribune.

sur ls  Orasée VltesH
A k ^ l a d  on. S^Tua aetniU aatn le. 

oiDugKa. da AamiM da farM Ü alalMn 
«•fr*T*'n!>«bllM,rel.liTaw>lT 1» rtCor- 

JM de limpil aur la »Dioda . i t .» . ,  oa jMt- 
ToH ,u .  la ^  >o>'a«w> aa trowSE. 
el>an, ({Ui «al d. «  eMUmaa ®7p«r llloai-

La guiriton de la Tuberouhm
Daux nMaaia. d. thaiaa, MM. B M ÿ al 

Piaq,qui .Miami nmarfut que laablkma- 
leax raaaoataieat an craad eoMbaeaMMl éê 
najaetioa da enag de eW m  »  iMtmd 
fmolaire i  k  tabereoloee -  o«l été aaplls 
par dépéebe à Parie. Ito y oat réfiété^ean 
expdiianoM aar deux m ^ e a  aa pféeeMB da
^ t e a  < ^ r e  Irard, nttaaa .*R oSM ,Perler et Datebeei. w _ —.

Goairaireaiaat a

Oa écrit da Caatel&aodar7 m» M. WélU. 
oalaager veof. isé de treats^H aa«b «a 

,.roie iun  aecèa s^itd'aUéaaUoa m n S k «  
^ f l a  à aea joars daaa dae elreoaatMMM
horriblea.

Apréa avoir rMvoyé aoaa na prétext» ra|l> 
ooaque eon fils âgé da qaiaae aaaet w  de- 
maiiiqne, U a'eat précipité la téte la f - n l i ^  
dans aon four brûlant qnll vanait oe aarair 
dej>aia.

D’un élaa U a péadtré jaaqa'aa foad te  
four. On n a pu l’ea retirer, quelqaea lee^ela 
aprèa. qu’â l’aide d'ua Üre^ralae. Ge a'étiMt 
plus qn aa cadavre minnnnaiMebteel alisna

Vae tn v a  eoUaiM
Qrmofk, 96 ^v ia c . .  Celte müI. i  

anit, un certain nombre de gré^Maa, aspre- 
aaat qoa dee ouvriers aol 1m reasiaeeSaa 
diemin de ter étaieat réonU d^T uiaM ÏaS  
firent irrupUoa dana rétabUsaeaieat et eate- 
vérMt un ouvrier pott te eoadulre aa bueaa 
central de te ffrèva.

U  police, qui a'étaU paa ea nonibre, Toalal 
intervenir; maU elle fat attaquée et teaue ea 
éehec par denx ou trote eente Individua qnl 
envahfreot enaalte te KteUon dncheata *  
fer aituée non lola de U. Arant qoe dee i«
fbrte de pollee eussent pa arriva, reaaployi

— A Â . ----------prendre te faite.
beares dn matin qœ te

_______ ______
de coupa de pierrea ;

Glaagow, 96 ja«vter. Un InoeDdie a dé­
truit hier te aaaa de fiaMerbaaek,Qo a tronvé

bablemenf par dee grMMaér

UM trêve d a ^ M O ^

New-York. W janvter. A te aoite d ^  
meeting présidé demiéreuMt par M. DUte. 
l'oraaiOaateor dete Fédération dn travaUn 
Amérique, tee mineura dea Ktet-Unte oat

raaatotoadet’ileefHrde Jtesi»«te-ra«»ree<n# 111

Mortes et Vivantes
TROISIEME PARTIE

D.oa l« doutaOKi cUrtt d uu. Imétn, a^  
nualt d'entrevoir une t»te mil «e montrait, 
ua. téta laiu cliapeau, Mriuto p<wr alnii 
dir. oomma u.« houppe 4 enlever lea nral- 
■Mm, uclre comme une omjra ehluoiae, ma- 
aMuta dana la nuit et la aUeaiK.

Ceet i  peiue Bl on devinaU U IrotUmant 
da. maina atdea pieda « aocroobant «ui a.11- 
liaa dn  munlllei. , .Jeanne voulut crier, mai. la peur la «nait 
i  ia gorge et i'élranglait.

Aneun son ae aortit.
jU JMiale suivit te Mte at ae deaaina toul ea« 

tiir an-dMsua de l’appoi de te croisée.
PoU nne autre ee montra â côté de ia pre-

” ^ ^ 'i  fait noir eomme dana ua foor, ditune 
«ixaoarde.
— Bonne aflal 

Personne?
.  Peraonne.

Istroaal
CéteUat noe deax amte. Caator et PoUax. 

Prtteee<e4 Damon, Belnehe et Cayeaae.

l5 L ;Æ rd S “ iiïïi.d.<.>«~i<.,
f i^ 'n lla it  à tour ré-  ̂ ,On a dea hauta et dea baa daae leur métier. 
U  déehe aéviaeait en plein aur leore crânea. 
Aprée une bataille comme celle qoe aooe 
STOW raeontée, tee vaineae regagnent mre- 
laeal leurs oampemente aana horioDa.

U  vteage du béau Toter avait éU odieuae- 
betefré d’on ooup de eanae : l’mü gau- 

dm. Mfaé d'une faooa paratetante, avait 
peida M  quaiiUa rneciaatrteee. et le Tala> 
teear dea barrlArea éteit piivé d’ane partte 
B i l e  ie  see avanta#» aar te aese.

Lee fillee dea boulevards exUrieure eont 
comme lee papillons de nuit qui vont aux 
lumièrea.

L« aucoéa appelle le auceén.
Eliaa n’aiment pas lea battna, et Baiuche 

porUit iee traoee de aa défaite nocturne.
C^ant i  aon eamarade, il éteit tout bonne­

ment hideux, mala on ne l avait jamate 
connu auperbe. La tranaition Atait moina aeo- 
aibte.

Le priadpal mérite de Cayenne conaUteit 
dana tea ceaaoureoa de aon eeprit.

L'eaprit reateit iatect. mais la face écraaée 
i'aa magtetral eoap de peiag ne m  remetteit 
paa de aa méeavMture.

Lee deux compagnona oeaient â peiae ae 
montrer.Ite étalent devenus d’un natarri aauvaae, 
comaae eae rate d égoût qni rédeat te loag dee 
trottoira et «u moiadre bruit ea préc jAtent 
dana le premier trou veaa.

Ce n’élait paa tout.
üee inquiftudec moralee ae joignaient â
^iuehe et f^enue ae doutaient paa qu’h 

te auite de l'attentat, leur inaoeenle vMiiae et 
90 eauveur a^aeent parte pteinte ooatre

te même maiaoa 
que Céeariae. Elte tea avait renaoatrte eeat 
foia en altent i  aon atelier. De pina, Tbéréae 
Baudru avait éte one de leure v«sti«ee.

Donc leor affaire était etodre et eette défaite 
de te route de te Révolte iavennit p ^ e o x  
in véritebte déeastrea 

Aprée avoir manoarré aaee* habilement 
joaqua-li pour éebepper é te Jo«ic^ kwt 
i^aant, ea vivant d’eecroqoertee el de | 
mode, ila étaient pineée â leur teur.

Ue ee eachaieat done, et te molaire vinge 
«oi tee fixait avec trop d’attenttea teor don- 
Mit dra idéaa de tever te pied et de prendre 
te mora aux denU- 

Ite vorateat te rooaoa pnrtoat » tee maina 
tea ploa InofteQiivaa eamblatent p r ^  i  les 
prendre an eoltet,

U  (itaatioa ae tendait ie  plue ea |>lna é 
oKeore qae teura flaaaeee tonbatent i  marée

Baiuche eot reooura i  ea vache i  lalt ordi' 
naire. Une dernière fote U écrivit, mateia 
lettre tomba cbez Céaarine dana un fâchet|x 
moment.

La belte fllle avait aes inatente d'humenr.
EUe mit vingt irance dane une eavelof^
itee 1 d'an mot et tes fit

metire â l'adreaee indiquée par un ooiamte- 
aionnaire.

La répoaae éteit déee^>érante : ,
« Inuûle de m’écrire de nouveau. Je pars 

ea voyage et ne venx paa entendre parler de
toi.*

11 aérait faeite da réeriia j U eat aaeei fieUe 
de la deviner.

Noue ne aommea p u  naturaliate.
Ouand Céaarine voolait, an bouche ie  

aea laiaaait tomber des grenouillee oan 
une autre.

Ce qni déaaapéra Cayenne et Balneh* dana 
te réponae. ee ne tat naa l'injore. Rlles |̂ ia« 
•ait'at aor te peao dee deua ebeaapeaa sanmo 
l'eeu da mer aur une carapace de tortée ; e'é­
tait te départ de te balte flUe.

Impoaaibte de te rrianeer.
Et Ta panne dea eempagnona tombait à te 

famiae ooire.
Ploe deaateria. ÿoa d'<»

’ ingiea, Mua un radia, plaa ..«m .
faim chaaee tee loupe du ^ ie . Ceat

’ ***a*P* '̂---------- ---------
»  œ qi

i riaque dea eoupe 
.J ruafte.
Le moment paycbotegh|ae était airtvé pteir 

teyeane et Baloche. IU joualoftleur demlére

Baiucbe éteit eeientiallemeit liçhe et «ou.
Il n'avait de bravoure que oo#re tee tesasaea. 

Mate, en revanche, Cayeaie ae manquait

U  château dee TUtente lUUrait.
U s a g e r  anqael U flpparieaaU pMMÉt 

iaas te <p»ariisr ponr pnMsamm at rte^.

vUe.
L'endroit était iuM. oouveri.
La vilte on plnt/it te châ teau. marqué par 

lee arbrea. aemblait Chement menUi,
Point de çhiena as garda pour avertir le 

voUinageaa lee geaa iee commana.
Oa pouvait toaioo* tenter l'aventure et 

fouiHatrimmeubte;
Quel riaqoe oourait^, apria toot f 
^  jaatiee boiteuse est indigente auxual- 
dteun.
EUe tea exaédte â I«eaméa aoaa nn eUmal 

enchanteur. Lâ. on ea aaarte, on deviwDt )^o- 
priétaire, on reepire,oa oolontee. <»a  vaut 
teujoure mieux qoe ie  traîner comme un 
chleu galeux te teng ise mes. avec rappoé- 
benaion d'élre mte en ftMtrUre et jeté 
naiUe humide dea eaehote.
P r e a a e  ae te dteatt.

U &t aoa atea. aarvelUa tee aboi^ ie  te 
mnteea e| a ^ U  atea inâquteUnt.

Lee voitures sortaient bien_parfoiB,iiate tes 
handlte. trop loin poutea <lMinguar l’iiOé-

Ite tentatent done te fcttnne.
Ite venateni d'eeoatedev lm mara du paK. 

de ae ftieeer eomme des Aseala aous IM a^ 
bres, I travara tee tnaaaifclEa fardiaa et Se 

* MraaxmurallleecoiqaailadliitetreUréa 
tenatent de a'emparsr o’une vilte psv

tioa de te ck u M  oà æ pavait oette aaêâe.
Le lit de te jeuae filte, uaUt btea* 

e ^ . ^ o e ^ ^ ^ e l ^  s’O ^  
mur et fateelt teee i  te feaétee auveals.

Uae tenture ie  aote psietfte i  oelte in  Ut 
l'avaafsit sa ésaene, i  asa peés i  ^ l l é .  
teadte qae iee denx cétée an larfs vkteétà^e »ca»TO i^
l*oam'

„  eenvart'ite ta ^  épa|a. ^SSl

______Toates teelttx éteteet fsntes is  peHHves

lant m i l

de sole; celle de te gfouremaate sente était 
fermée.

Jeanne, tremblante oomme une fenitte. n'o* 
aait faire un mouvement, de peur d'être en*

teuae, u'éclairait te chambre.
Quête étaient oee hommee à oheval aur 

l'appui de te fenêtre r Dee malfalteura évi­
demment.

lu  on bond, ai eUe criatt, ite pouvatent a'é- 
lancer aur eite et 1a frapper d'ua ooup de 
couteau, quitle à e'enfuir «na^te m rapre-

Lea joure de détreaee étatent paaaéa. 
Maiateaant q u '^  avait ua pére et une 

méca, ai bona et ai généreox. aon oœnr a‘ou* 
vrait à l ' e i ^  â te tendreeee. à l'anour.

Iguoraate du drameqni ee préparait kdeux 
eente li«aee d'eUe et qui f i^ l t  frémir aa 
mére. aynat trm pan eonna te RoeelH pear 
garder de ea trteteln autre ehosa «n’on ao» 
venir douteursa  ̂anna doute, mate teMmla- 
aantâ balancer tea joiee dont eUeétaUeom- 
btee, elte ae repassait à te vte da tontea aas 
foreee, moine pear aa p r m  féttaM OMpoar 
1e bonheur qu'elte veA lt donner * o m  
qu'eUe aimait.

Ne venalt-eUe pae l'écriia i  Fraa«ote is  
Onam : Je pMaeâvoasî 

En vojrsni esa btefàaia enuablr ea ehambre 
aveo dee intenttena da vol st is  palace, ie  
meurtre peulrètre, eUe y peaaait eSoM el 
auul à ee pére dont «Ua avn S rêM M ^ te  
et â oette mére al charmante t e t  chaque pa- 
rote était ua mot de tendreeee. ebaque lagaid
—  eareeae auppl^te oà ilyavaU
—  prière de pardon pour aa Otete Jei 

Cependant Im  ^e^iT Itfignnda exée

« « â ï i r r « u . * , « a d ™ u
chambre.

Ite étatent daaa te plaoe.
L em  paa a'étouffaient aur M «oUeux

Æ irn 'sssr -r ïiiïïïrs i’s ï
-  ilaUl «t C rw a ., fa a'«att|M|ihu

etleuMcqM

alin que «a, trembteur f Quand pn a dnaeU 
ftenâ ae mettre dane te ooeo, onnait easMe 

te = rMiarda, on ohaaas t 
Ürenifia;
— Minee i*edeure, raprit-il. Ge que ça aenl 

te viotettedaae te eaaaTCeat aa Sbuim !
U  fond de te chambre était plongé iana 

une obecurite eampléte.
Lm  denx aiibonettM mena«antM m  daaal. 

naient^oure aar roavertnra pina etedia ia
Jeanne vit l'un ^  bandite Urerieaapo- 

ebeun o b ^  et elte entendit »a fzntleeent

EUe a> ^  déjà enteMlu ee Umbre nvlné, 
r n ^ é n ^ p a r  tevlabtea.te tori^syù  
et tea ateoote empoiaoaaeara.

gââdé. lai rapnatelt oan agrissim irlaT ^ 
votte. eeloi qal l'avait tant eftayée, Bsharbe 
eanniast.

Lautre froKaittonlasaaeM a

a aonnette ne répondit paa. 
naa aan tr o i^ , « le  a’Aait trompée, 
a beaton qn'eUe avait toneM eemspos» 
; anx eanunnne st nan etas sn |eavei -

... . . Cayenne.
^,^Ûa imaas isaete M tef iM4l. Onna
%  même inalaat raltematte e'enflanMM et

BshicbevttdtetteeteMt te téte éponvantea 
de JMaae qui te refs riait.

Uae

poueenntùneriétonflé.
C a ^ M  a ^ l  aUamé aoa m t-is^ vesi 

iaepeetaittea Usua. ^
r im eM ^  Cu u b M M O O W .


